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monie oa la sciatique, du traumatisme qui a produit une Contusion
t.ie fracture ou une luxation, du coup de soleil qui a provoqué des trou.
'Mes cérébraux ; li prophylaxie et l'hygiène permettent d'éviter l'a'
tion de ces causes, mais (u moment où elle est produite, On n'a plus
aucune prise sur elles.

L'action sur la cause déterminante a une importance capitale; elle
peut suffire à enrayer la maladie. S'il s'agit d'une maladie parasitaire,
la destruction de l'animal ou du végétal qui s'est développé dans l'ôré
ganisme a souvent pour résultat la disparition des accidents épilepti.
formes causés parfois par le tenia, des éruptions liées à la présence
dans la peau de l'acarus seabiei, du tricophyton ou du microsporon,
de la diarrhée provoquée par l'anguillule stercorale; dans toutes les
maladies infectieuses on doit tenter de même d'agir sur l'élénent
.animé qui en est la cause prochaine; on y réussit souvent dans la
fièvre intiermittente à l'aide du sulfate de quinine, et dans le chanci.è
imple à l'aide de la solution de nitrate d'argent ou du tartrate ferri;

co-potassique, dans la pustule maligne à l'aide du fer rouge ou du
sublimé en poudre. Il est d'observation que les médicaments auxquels
les cliniciens ont attribué la plus grande efficacité dans le traitement des
onaladies infectieuses sont p "écisnent des parasiticides. Nous citerons
en première ligne le mercure et l'iodure de potassium employés dans la
syphilis; nous avons soutenu en IS17, contre l'opinion de maîtres
éminents, que ces agents font disparaître les manifestations de la mala.
die, non par une action antiplastique et dénutritive qu'ils n'ont pas,
mais en détruisant l'élément infectieux qui les détermine ou en faisant
de P'rganisme un milieu défavorable à son dév.eloppement; on sait
qu'il sumit d'une très minime proportion de sublimé dans une solution,
pour empêcher la. plupart des fermentations de s'y produire.

Si la maladie n'est pas guérie par ces médicaments, elle est toujolis
améliorée ; ne sait-on pas d'ailleurs qu'il fint plusieurs mois de trait-
tment pour détruire les champignons d'une teigne ? faut il s'étoiner
que les agents infectieux de la syphilis ne puissent être facilement
détruits en totalité ? le bacille de la tuberculose paraît être encore plus
résistant. M. H. Martin a constaté récemment qu'il résiste à tous le

, arasiticides connus; cependant c'est encore à des agents de cette ns.
ètere que les médecins ont recours pour traiter cette maladie; ce sont le:
sulfureux et les préparations arsenicaies ; on est donc arrivé, par le.
périence clinique, à instituer, pour cette maladie comme pour la syphk
lis, la médication que les notions récemment acquises sur leur natul

permettent de considérer comme la plus rationnelle ; ici encore l'e
pirisme a devancé la science.

La créosote, introduite dans la thérapeutique par MI. Bouchard-et,
Ginbert dans le but d'agir sur l'infectieux (le la tuberculose, paraitdo:-
ner de bons résultats.

De même Liebermeister assure avoir enrayé l'évolution de la fiòñi'
typhoide au moyen du calome!, et les antipyrétiques qui semblent
:agir favorablement sur elle sont également des parasiticides.

On enraye le développement des pustules varioliques en les reco*
vrant d'un emplâtre mercuriel.

On ne peut se dissimuler qu'il est fort diffit-ile d'aller détruirêk'
nicrobes dans le sein de l'organisme ; les chirurgiens réussisse
beaucoup mieux à les empêcher de pénétrer qu'à les poursuivre


